
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

  

 

 

 

 
 
 
 

 
Le dimanche après Pâques est le dimanche de la Miséricorde. C’est Saint Jean- 
Paul II qui institua cette fête en 2000 le jour de la canonisation de Sainte Faustine 
Kowalska, religieuse polonaise (1905 – 1938). Le Christ lui avait dit « La fête de la 
Miséricorde est issue de mes entrailles, je désire qu’elle soit fêtée solennellement 
le premier dimanche après Pâques. »                                                  eglise.catholique.fr                                                                                     

Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 20, 19-31) 
 

C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les 

portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, 

et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur 

montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus 

leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je 

vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui 

vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront 

maintenus. » Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec 

eux quand Jésus était venu. Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur !» 

Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas 

mon doigt dans la marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai 

pas ! » Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas 

était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. 

Il dit : « La paix soit avec vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains 

; avance ta main, et mets-la dans mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » Alors 

Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. 

Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a 

faits en présence des disciples et qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont été écrits 

pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en croyant, vous ayez 

la vie en son nom. 

Traduction liturgique 

 
 

 
 
 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 

Pour situer le texte : Juste avant ce passage, sur le témoignage de Marie-

Madeleine, Pierre et Jean courent de bon matin au tombeau vide. Puis Jésus 
ressuscité apparaît à Marie-Madeleine.  

 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque.  

3. Partager : 

- Repérer les 3 parties du récit, les paroles et les 
gestes de Jésus.  

- Quels sont les sentiments successifs des disciples, 

de Thomas ?  

- De quelle mission sont-ils chargés ? A quoi et à qui 
sont-ils envoyés ? 

- Comment ce récit me rejoint-il aujourd’hui ? 

 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Évangile et peinture: l'incrédulité de Thomas  

Évangile du dimanche de la divine miséricorde 
2ème dimanche de Pâques – Année A 



 

 

Repères… 
Le 1er jour de la semaine : c'est le jour 
de la résurrection, comme une nouvelle 
création. Jésus instaure ainsi le 
dimanche (dies dominica = jour du 
Seigneur) où il est présent au milieu de 
ses disciples. 

Il montra ses mains et son coté : 
comme un roi vainqueur montre ses 
cicatrices au peuple qu'il a sauvé et à 
qui il apporte la paix. Ce n'est pas le 
« shalom » par lequel on se salue 
couramment, mais la paix du pardon 
obtenu par sa mort et sa résurrection 

(cf. Jn 14,27). 

Moi aussi je vous envoie : la phrase 
prolonge le « Comme le Père m'a aimé, 
moi aussi je vous ai aimés. Demeurez 
en mon amour » (Jn 15,9). Jésus confie 
à ses disciples craintifs et stupéfaits la 
mission d'être les ministres de la 

miséricorde divine. 

Recevez l'Esprit Saint : Jésus souffle 
sur ses disciples comme Dieu a insufflé 
à l'homme l'haleine de vie (Genèse 2,7). 
Cette vie nouvelle, c'est aussi la 
promesse faite par le prophète Ezekiel : 
« Je mettrai en vous mon esprit et vous 
vivrez ! » C'est aussi une force, 
nécessaire pour la mission.  

Les péchés seront remis : c'est une 
mission de paix, de pardon, de 
réconciliation.  

Le didyme : c'est la traduction en grec 
de Thomas, qui signifie en hébreu 
« jumeau ». Est-il le jumeau de Jésus, 
pour qui il est prêt à mourir (Jn 11,16), 
ou de nous, qui partageons souvent ses 

doutes ?  

 

 

Résonances… La miséricorde au secours de notre incrédulité 

La distance est immense entre les Apôtres, qui ont vu Jésus ressuscité, et les lecteurs de l’Évangile 
que nous sommes, qui n’avons pas vu physiquement Jésus… L’épisode de Thomas vient justement 
combler ce fossé en nous montrant le Seigneur qui vient au secours de l’incrédulité de son disciple, et 
loue la foi de tous les futurs chrétiens : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu ». 

Merci, Thomas, pour ta spontanéité et ta sincérité qui rejoignent nos doutes ! Jean-Paul II commentait 
ainsi son attitude : « Il a demandé des preuves, les mêmes qu'avaient eues les autres. Ce qu'ils lui 
disaient ne lui suffisait pas. Il voulait se faire une conviction personnelle, voir de ses yeux, toucher de 
ses mains. Et il a obtenu ce qu'il demandait. Son incrédulité est devenue en un certain sens une 
preuve supplémentaire. Thomas incrédule est devenu d'une certaine manière le porte-parole de la 
certitude de la résurrection. » 

Les Apôtres verrouillés dans le Cénacle, le matin de Pâques : une attitude de repli qui nous tente.  

Nous voyons les vicissitudes et persécutions que l’Église vit aujourd’hui ; la vie des nations avec son 
cortège d’affrontements, de faux espoirs et de luttes intestines ; notre vie familiale avec ses difficultés 

et ses tensions, ballottée par tant de vents contraires…  

Chacun d’entre nous voudrait alors se cacher avec les disciples dans le Cénacle, et se protéger d’une 
histoire si hostile ; mais c’est là que le Seigneur vient à notre rencontre, qu’il fait sauter les verrous et 
nous dit « La paix soit avec vous ! ». Sa Miséricorde se penche sur nos peurs et notre incrédulité, elle 
vient panser nos plaies et cicatriser nos blessures   

Lectio Divina pour le Dimanche II de Pâques -27 avril 2014 - zenit.org 

  

 

Sainte Faustine, à qui Jésus a révélé la fontaine de 
miséricorde qui jaillit de son cœur blessé, aimait dire et 
redire cette prière : 
 
"Jésus j'ai confiance en Toi !" C'est cet amour 
réconfortant que nous voulons vivre et répondre à l'envoi 
du Christ, pour que nos mains soient un prolongement de 
ces grandes mains de la Miséricorde divine, en particulier 
auprès des personnes touchées par l'épreuve ou écrasées 
par le poids de leur culpabilité. 
 
"Jésus j'ai confiance en Toi !" « Que cette prière nous 
enracine tous dans cette certitude... Chaque personne est 
précieuse aux yeux de Dieu. Jésus a donné sa vie pour 
chacun de nous. » 

Jean-Paul II 

 

 

Le Christ, dans une 

vision, va livrer son 

image à Faustine. 

Deux rayons jaillissent 

de son cœur. L’un 

clair, signe de l’eau du 

baptême, lorsque la 

lance du soldat le 

transperce. Et l’autre 

rouge sang, signe de 

l’Eucharistie, signe de 

l’amour que Dieu porte 

à tous les hommes. 


